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DISTRIBUTION DES PRINCIPALES ESPÈCES 
AGROFORESTIÈRES A WATINOMA, TERROIR DU 
PLATEAU CENTRAL BURKINABÈ, UNE &SULTANTE DE 
CONTRAINTES ÉCOLOGIQUES ET ANTHROPIQUES. 
J.S. OUEDRAOGO & D.Y. ALEXANDRE" 
RCSWC.- Watinoma est un village du Plateau Central burkinabé, situé à une centaine de 
kilomètres au nord de la capitale. en zone soudano-sahélienne, dans la zone des roches vertes. 
La pluviométrie moyenne est de 600 min et s'est réduit à 500 mm ces 20 demières années. 
Dans ces conditions la v6g6tation s'est contractée. Beaucoup d'arbres sont morts et les glacis 
dénudés se sont étendus. Les principales espèces du parc agroforestier montrent un 
comportement bien individualisé avcc une opposition nette entre le karité et le Faidlterbia qui 
traduit à la fois des caractkres icologiques et  ethnobotaniques (perception paysanne) 
contrastés. 
Faidherbia se rencontre dans deux types de situations: dans les bas-fonds sableux où ia nappe 
phréatique existe et est accessible (présence de puits) et autour du village. en association avec 
le baobab et  de nombreuses espkces exotiques. sur des sols argileux jeunes en contact avec la 
roche mère. 
Le karité est présent sur les sols sur cuirasse là où leur épaisseur dépasse 80 cm. Les sols plus 
minces portent d'autres espEces agroforestières dont le raisinier, le prunier et  le kapokier 
rouge. 
La régénération de Faidlzcrbia est abondante, surtout dans la zone du village, où les graines 
sont apportées avec les fumiers. Mais dans ces conditions les plants n'évoluent pas, dune part 
parce que les conditions bdaphiques ne sont pas favorables. d'autre part parce que les paysans 
les rabattent constamment. 
La régénération du karit8 est elle. peu abondante, limitée aux zones en jachère. Les paysans 
protègent les plants pourvu qu'ils soient suffisamment développés. Le néré serait aussi 
protégé si sa régénbration existait. ce qui n'est plus le cas avec la sécheresse actuelle. 
MOTSCLEFS.- Agroforesterie - zone soudano-sahilienne - Faidherbia - Bictyrosperniim - 
toposéquence 
ABSTRACT.- Watinoma is a village of the Burkina Faso Plateau central. It is located 
approximately 1 O0 km in  North of Ouagadougou. in Sudano-sahelian climate. The rainful 
average is 600 mm and reduced these last twenty years to 500 mm. In these conditions, the 
vegetation is contracted. Many trees are died and bare glacis increased. The main park 
agroforestry species show well a distinclive behaviour with a clear opposition between 
Butyrosperiiiiini parudoxim and Faidl~erl~ia albida what means both contrasted ecological 
and ethnobotanical characteristics. 
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Faidherbia albida is found in two typical sites. At firstly in the sandy hydromorphic lowlands 
where the water table is accessible to the plant. At secondary near the village where is 
associated w,ith Adansonia digirafa and many exotic species, on young clay soil in contact 
with the origin rock. 
Butyrospemtum parudoxrcm is on a stone slab as soon as the deep of soil exceeds 80 cm. On 
thinner soils, we meet other species like Lannea microcarpa, Sclerocarya birrea and Bombm 
costaum. 
Faidkerbia has good regeneration, particulary around the habitat. here, the seeds are brought 
with the manures. But in these conditions of regeneration, the seedlings don't develop, on the 
one hand because the edaphic conditions aren't favourable, on the other hand because the 
farmers continuously cut down them. 
The regeneration of Bictyrospermuni parudoxum is not very good. It is restricted to the fallow 
area. The farmers protect the seedlings provided that they sufficiently developped. Parka 
biglobosa also should be protected its regeneration was effective. 




Le village de Watinoma', situe B une centaine de kilometres au nord de 
Ouagadougou, a kt6 choisi 'aprks enquête, en 1988, par I'IRBET (Institut de 
Recherche en Biologie et Ecologie Tropicale) pour le programme CES/AGF 
(conservation des Eaux et de Sols- Agroforesterie) pour être representatif de la 
zone. C'est un village de 1.300 habiunts environ, sur une superficie de 11 Ian2. La 
pluviositk moyenne, calculee de 1959 B 1988, est de 600 mm. Au cours des 2 
dernibres decennies, les annees UCS skclies ont Cte nombreuses et se sont parfois 
succedees, ce qui a eu un impact liegatif trhs marque sur la vkgetation arborke. 
Les premiers travaux de notre equipe, surtout descriptifs, ont permis de 
montrer 1a.grande complexilk du parc agroforestier de ce village, avec une tres nette 
differenciation de la vegetation selon les sols et la topodquence ainsi que de la 
dynamique des differentes especes (OUEDRAOGO, 1991). La poursuite des 
recherches, dans une approche fonctionnelle (ALEXANDRE, 1991), nous a conduit B 
envisager une interaction forte entre facteurs biophysiques et facteurs anthropiques 
dans la dynamique des espkces du parc, et c'est pourquoi, avec l'aide de l'action 
incitative ORSTOM DURR (Dynamique et Usage des Ressources Renouvelables), 
nous tentons actuellement, avec des collegues pedologues et socio-kconomistes, une 
approche systkmique du fonctionnement du tenoir. 
AprCs une rapide description de la vCgCtation du village, nous tenterons une 
premikre analyse de la situalion de deux espEces qui, comme cela a plusieurs fois 
etí4 mentionne dans la lirtkmture, semblent s'opposer: le karite et le Faidherbia. 
ldont le nom signifie en moré : vicns. c'cst bon! 
Y 
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I - DESCRIPTION SOMMAIRE DU PAYSAGE TRANSECT 
II'OUEST EN EST 
Le paysage de Walinoma est extraordinairement complexe et varie, ce qui 
fait une partie importante de son charme pour le touriste kventuel ou pour le 
naturaliste. Un parc imposant jouxte des zones glacees et nues, les chaos rocheux 
s'alignent B cÔt6 des cuirasses demantelees et des depressions inondees, bordks de 
Mitragyna et Conbretunz paniculatumz aux belles inflorescences flamboyantes et où 
poussent des nknuphars blancs. Il n'est pas question ici d'essayer de rendre compte 
de toutes les observations que nous avons pu faire. Au contraire nous allons essayer 
de resumer, de modeliser le plus possible pour pouvoir rester intelligibles. 
Tres schematiquement donc, le terroir de Watinoma s'articule en deux 
vallks orientkes nord sud autour de l'escarpement dune cuirasse epaisse. A l'est une 
vaste dkpression plus ou moins inondable où affleurent en alignement des blocs 
granitiques chaotiques. A l'ouest une vallee plus Ctroite moins profonde, entre la 
bordure du bas glacis et les lambeaux d'un moyen glacis trks dkoupe. 
D'Ouest en Est (Tab. l), on rencontre donc un premier plateau cuirasSe de 
40 cm d'dpaisseur sur materiau rouge (ferralitique) durcissant au soleil. Ce plateau a 
une pente faible et porte une vkgttation arbustive basse B Combretacees. 
Aprhs l'escarpement, on rencontre des zones fertiles en petites lentilles 
isolees dans un ensemble cuirasse disloque et complexe avec des zones glacees 
nues, des termilikres B tamariniers, des brousses sp6cifiquement assez riches mais de 
faible stature. 
A l'approche du premicr bas-fond, la vkgetation devient brusquement plus 
dCveloppCe et plus verte. Le talweg est marque par une alternance de parcours avec 
lit profond reposant sur une dalle et de zone sans lit, oÙ l'eau circule sous la surface. 
La vegetation qui borde ces zones est contrastee. Beau parc B karite, Ficus 
gnaplzalocarpa, quelques Fuidlierbia et autres espkces agroforestikres dont Vitex 
doniana ici; jachkres B Piliostigriza reliculata, Erythrina senegalensis, Anogeissus, 
Terminalia, S1ereosper)izum. Holarrhena, Sclerocarya, Lannea, Bonzbux, etc., 18, 
Anogeissus et Erythrina remplacent ici l'habituel mitragyne des rives. Les puits sont 
nombreux et peu profonds dans cette zone. Certains sont actuellement utilisCs pour 
irriguer de jeunes plantations de manguiers. 
En s'eloignant du bas-fond le sol se fait plus mince. Quand il n'atteint plus 
80 cm Butyrospertnunt disparaît et fait place i3 des especes decidues, moins 
exigeantes: Lannea, Sclerocarya et B O F ~ ~ U X .  
Ce parc x6rophile est lui-même de faible largeur et fait rapidement place B 
un vaste glacis denude, portant encore çB et 18 quelques arbres relictuels, notamment 
des pieds de Cotnbretutn glutinosunz. 
Dans le haut du glacis, la dalle ou ses debris affleurent. Les interstices et les 
micro replats sont colonisks par des arbustes generalement decidus, surtout des 
CombrktacCes et tout particulikrement Combretunz nzicranthunz. Ces arbustes 
forment un couvert relativement dense, qui est trks habilement et intensement 
exploite pour le bois de feu et les petits bois de service. Les touffes (cepkes) sont 




tenu des conditions. Notons d'ailleurs que certaines concessions sont installks sur 
ce haut de glacis et qu'on peul observer autour des cases des champs qui semblent 
produc tifs. 
La rupture de pente pcrmct d'observer la dalle dont l'kpaisseur depasse un 
mbtre et qui repose sur un substratum de couleur rose pâle oÙ la structure de la 
roche d'origine, le granite, est encore nettement visible. Quelques tres beaux pieds 
de Maerua crussifolia, fortement exploites, marque rkgulibrement l'escarpement. 
C'est sous cet escarpement qu'apparaît le coeur du village et notamment la 
concession du chef coutumier. Malgr6 une pente assez forte et des sols facilement 
Crodables, c'est une zone fertile qui porte un parc agroforestier particulier caracterise 
par une dominance de deux esfices, le baobab et le Faidlzerbia, en association avec 
des espkes exotiques manguiers, cassia et margousiers (nime). 
La basse vallCe est occupCe par le plus beau parc du terroir. I1 s'agit dun 
parc B grands et beaux Faidherbia, mais cette espece n'est pas seule. On y trouve 
aussi des karith, des ficus, des raisiniers, des nefliers, des tamariniers et d'autres 
encore. C'est de loin la zone la plus productive du terroir. Elle est cultivke annee 
apri3 annee, dais les zones suffisanment drainees, en sorgho associ6 B du niebe. Le 
Striga est present mais n'envahit pas. 
Ce beau parc n'occupe pas toute la basse vallee. En fonction de 
microdifferenciations, parfois indistinctes, on voit apparaître un grand nombre de 
microfacies. Ne rappelons que les principaux. 
Tout d'abord la zone ripicole, floue, errante B mitragyne. Ensuite, en 
situation trEs similaire, des alignernents d'Acacia polyacantlia, espece fourragere 
fortement CmondCc. Toujours en zone hydromorphe, on trouve, cette fois en tache, 
Acacia seyil. On trouve aussi dcs Zones fortement boisees car non cultivees en 
raison de la presence d'une dalle d'hydromorphie, comportant quelques Khaya 
senegalensis gCants, des ErytArinti senegalensis, ainsi que d'autres esgces ligneuses 
plus repandues. La flore herbacke de ces forêts relictuelles semble tres riche. On y 
trouve notamment plusieurs espkces d'ignames sauvages. 
En dehors du bas-fond strict hydromorphe, les chaos granitiques qui 
s'egrbnent rkguli&rerncnt sont frequemment occupes sur leur pourtour par des 
peuplements de t"xariniers. Ch et 18 on trouve des carapaces, zones legerement 
surelevkes et fortcment gravillonnaires occupees par des peuplements de Albizia 
clievalieri. Les zoncs 1CgEremcnt surtlevees, fortement encroûtees, apparemment 
issues d'anciens habitats ou de zones de fonte du fer, sont marquees par des 
Balanites. 
La description que nous venons de faire montre bien, malgr6 son caractere 
volonk4irement sommaire et simplificateur, la complexit6 du milieu. Deux facteurs 
apparaissent d'emblCe comme d6terminant: le regime hydrique de ia station et 
l'usage que I'hommc en fait. 
I1 existe ainsi des zones peu propices li l'agriculture, qui restent relativement 
peu perlorhzes et portent des peuplements ligneux denses aussi bien en zone seche: 
dalles B Coth-eriurt, qu'hydromorplie: foret 8 Khaya, ou mesomorphe: carapaces B 
Albizia et chaos h tanariniers. 
La mie  cultivCe se separe en dcux: en haut, une zone maintenant encroût& 
et totalanent sterile, ce sont lcs zip616 qui sont presents d b  que la pente est un peu 
i 
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forte, B l'ava les parcs agroforestiers qui b6nCficient de l'eau qui ruisselle sur les 
zones glacees. 
Ces parcs eux mêmes sont de plusieurs types. Tout d'abord, pour memoire, 
les parcs B espEces decidues (Botizbax, Lannea, Sclerocarya) 18 où le sol est trop 
mince. Ce sont sans doute d'anciens parcs iì nere et karite degrades B la suite des 
annees sbches. Ensuite le parc de village caracterise par l'association 
baobablFuidlierbia. La presence ici des exotiques s'explique bien par l'interdit 
concemant la plantation des arbrcs locaux surtout B proximite d'un lieu d'habitation. 
Ensuite encore les parcs B karitk de la vallk ouest, 18 oÙ il y a une dalle mais où elle 
est suffisamment profonde. Enfin les parcs ZI Faidlierbia de vallee, 12 où la dalle est 
absente. Le Faidlierliia est plus ou moins dominant, parfois largement comme dans 
le parc est, mais jamais pur, Ficus gnaphalocarpu est ici le compagnon 
caracdristique. 
II - SITUATION DU FA IDHERBIA ET DU KARITÉ A WATINOMA 
Bien que dans IC dCtail les choses ne soient j'mais verilablement uanchks, 
on peut dire que la situation du Fuid/ierfiiu et celle du karite s'opposent. 
Tout d'abord au niveau de la rdpartition comme nous venons de IC voir. Le 
parc de village riche cn FnidIiPrhiu ne comporte aucun karit6. Inverscment le 
Faidlierbia manque sur les champs des pentes ouest oÙ domine le karite. En 
revanche Fuidlierbiu et karitCs sont mQangb dans les ch,amps de bas-fond draines. 
Les zones de rkghh t ion  de ces deux espbces ne recouvrent pas 
exactement celles où l'on trouve les adultes (cf. fig 2). 
La r6gbnCration du Fnidlied~ia est trbs abondante au niveau du parc de 
village et pr6sente, mais plus rare, au niveau des bas-fonds. L'etude de la dispersion 
des graines (OU~DRAOGO, en prtparation) montre que ce fait est largement li6 h la 
concentration des fumiers pr2s des cases. Faidlierbia al5ida posskde en effet, 
comme beaucoup dc Mimosach, dcs graines "dures" endozoochores. Pour fumer 
les champs de case, les villagcois ghrent les animaux pour concentrer les crottes et 
bouses dans ces zones o ù  ils prritiqucnt une agriculture intensive. Le passage par le 
tractus digestif des ruminants alTccte trks peu la germination des graines viables, on 
peut tout au plus obscrvcr une legere scarification, en revanche les graines 
parasitees sont dCuuiles. Lc rcile disperseur de l'animal est ici amoindri par le fait 
que de toute façon les paysans ramassent et mnsportcnt Ics &ces: c'est le paysan qui  
est le vCritable disseminatcur. Des experiences avec des graines scarifiees 
chimiquement ont monu6 I%chcc Ccologique de telles graines. Une germination trop 
rapide est une entrave A la r6ussitc des semis, en effet, du fait de l'in6gularit6 des 
pluies, une gemination CchclonnCe dans le temps pennet d'augmentcr les chances 
de trouver une periode climatique favorable. Dans le sol des champs, la levee de 
dormance est totale A l'issue d'une saison des pluies. I1 n'y a donc pas conslitution 
d'un potentiel sdminal kdaphique (la seule esphce qui soit presente en quantite 
significative dans IC sol est Piliostigtiia reriadnra). 
Mais la prdscncc de nombreuses germinations n'est pas un gage de reussite 
de l'espbce. Les paysans rahattcnt rtguliErernent les pousses epincuses de l'espkce. 
Les jeunes semis sont dCtruits mais les plants suffisamment cnracinCs subsistent 
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dann6e en annee. Au niveau du village, l'homme n'est pas le seul B attaquer l'espkce. 
Nous y avons trouve un colCoptEre dont les larves consomment la racine B une 
profondeur de 1 metre, sans que la plante meure; au contraire la racine peut rejeter, 
tandis que la partie haute survit, ce qui aboutit 8 une multiplication du nombre de 
touffes. Au niveau du bas-fond, il arrive qu'un paysan decide d'kpargner une tige. 
Dans ce cas la croissance de l'arbre qui posskde dejh de fortes racines est tres rapide, 
voire spectaculaire. 
La regi5nCration du karid est kgalement abondante, mais surtout au niveau 
des jacheres des zones plus ou moins hydromorphes où l'arbre ne se plaît pas adulte. 
Bon nombre de germinations sont trouvees dans les amoncellements de matibre 
organique formes par le ruissellement. La graine du karit6 est grosse et h forte 
teneur en eau, du type que l'on appelle r6calcitrante, et qu'on s'attendrait B rencontrer 
en forêt dense. La dispersion des graines de karite est actuellement largement 
assurk par l'homme, mais de manikre ''accidentelle". En effet, dans le cas du karite, 
contrairement A celui du Fuidlierbiu, c'est la graine qui est la partie la plus utile. Les 
fruits r6coltes sont donc en principe perdus pour la rkg6neration. Nagukre encore la 
coutume voulait qu'on attcnde le signal donne par le chef de terre pour commencer 
la recolte du karite. Les premiers fruits mûrs etaient donc B la disposition des 
animaux et notamrnciit des chauvcs-souris disseminatrices, ce qui garantissait une 
regeneration rdguliere de l'arbre. Avec l'obsolescence des coutumes, il n'y a plus 
gubre qu'en annCe de fructification exccptionnelle que les animaux peuvent trouver 
des fruits non recoltes. La germination des graines de karite est tres rapide, 
contrairement B ce qui se lit parfois dans la littkrature, elle a parfois lieu B Ilinterieur 
même du fruit. La gemination est particuliere, elle aboutit B un enfouissement, de 4 
B 5 cm, des bourgeons cotylddonaires qui sont ainsi mis A l'abri de la dessiccation et 
du feu. Cette gemination, observee pour la premibre fois sur cette espece, a kt6 
qualifike de "cryptogCc" par Jackson (1974). La sortie de la tigelle est tardive, elle 
peut avoir lieu A l'arrêt des pluies, quand les herbacdes sont seches, deux mois ou 
plus aprks la germination. La plante, une fois bien installee, montre une resistance 
remarquable B la sdcheresse comme aux coupes, mais jusqu'h ce stade le petit plant 
est trks fragile, ce qui explique qu'on n'en trouve qu'A l'ombre, dans les zones non 
cultivees des jachbres. La disparition des jachkres entraîne donc ipsofucfo l'arrêt de 
ia rdgdneration naturelle de l'espkce. Au contraire dans le cas du Fuidherbiu, dont 
les graines sont petites, la gcrmination 6pigee et la plantule t&s sensible au feu, c'est 
quand le sol est quasi-nu, sans herbacees, c'est-B-dire souvent quand il est quasi- 
eppuise, que les chances de rdussite sont bonnes. L'apparition, voire l'envahissement 
d'un terroir par le Fuidlierbiu, est donc bien lie, comme on le lit souvent dans la 
litterature (cf. KOHLER 1971) h la sddentarisation de l'agriculture. C'est ce qui 
explique peut-etre quc pour les Mosse l'apparition du Fuidherbiu soit signe de 
malheur (cf. DEVERIN-KOUANDA, 1992). Le Fuidlzerbiu en tant qu'arbre fourrager 
n'est interessant que mit qu'il reste suffisamment de zones p6riphCrique.s pâturables 
(cf. TASSIN, 1990). 
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DISCUSSION 
Dans la litttrature, les parcs B Fuidlierbiu et les parcs B karite sont 
frkquemment opposb. Les parc B Fuidlierbiu sont dits construits ceux B karite 
selectionnes, le Fuidlierbiu est un arbre fourrager le karite un fruitier, le karite 
espbce olCifere satisferait les sociCtks d'agriculteurs purs tandis que le Fuidherbiu 
par le biais du beurre permettrait de se passer de graisse vCg6tale (SEIGNOBOS, 
1982), les parcs B Fuidlwhia seraient le propre des sociCtes anarchiques (type 
societe bwaba) tandis que ceux B karite seraient plutôt l'apanage des societes trbs 
hi6rarchisCes comme la socikt6 mossb. 
La prksence ou la non-presence des deux arbres selon les portions de terroir 
pourrait avoir des causes diffkrentcs. Le Fuidlzerbia associe au baobab dans le parc 
du village pourrait être lie B la presence d'un sol particulier, relativement jeune et 
riche en cations. C'est en effet dans une situation toposCquencielle, pedologique et 
associative identique que l'on rencontre le Fuidlzerbiu dans la region de Yako. La 
frequence remarquable des parcs B Fuidlierbia sur "roches vertes" (HERVOUET, 
com. pers.) indique une grande exigence minkrale chez cet arbre. Ailleurs qu'au 
Burkina, sa localisation sur les sols les plus riches a kt6 signalee (cf. GEIGER et al. 
1992). Dans les plantations exp6rimentales IRBET de Gonse, les plants repiques sur 
anciennes termitikres, qui font remonter la terre du dessous de la dalle, ont ainsi une 
croissance trEs sensiblcment amCliorCe. Des observations analogues ont et6 
effectuees au Niger (BROUWER el al. , 1992). 
Les parcs de bas-fonds de Watinoma correspondent B une situation ou 
existe une nappe .phr&Iiquc et où celle-ci est accessible aux racines grâce B la 
structure du sol faciletnent pQ6trable par les racines. Nous en voulons pour preuve 
la discontinuit6 du parc ouest, q u i  disparaît B chaque fois que la dalle 
d'hydromorphie apparaît. C'est dans ces conditions particulibres que "l'effet 
Fuidlierbia" est visible (ALEXANDRE et OUEDRAOGO, 1992). L' existence d'une 
zone de forte croissance B l'aplomb de la couronne reste encore 8 etudier. Une des 
hypothbses actuellement les plus vraisemblables est celle dune concentration 
minerale par transfert lateral di3 aux oiseaux percheurs (cf. BELSKY et al. , 1989, 
DUNHAM , 1991). Le Fuidlierh attire particuli2rement les oiseaux. Certains arbres 
sont blancs de leurs dCjcctions et il arrive même qu'ils en meurent! Cette 
concentration d'oiseaux, qui peuvent etre des granivores, est d'ailleurs une des 
raisons qui font que certains paysans redoutent cet arbre (OUEDRAOGO, 1990). Le 
fait que les pasteurs etrangers au village utilisent, B tort et B travers, le fourrage 
produit par l'arbre est egalement une cause de desintCrêt (OUEDRAOGO, ibid.). 
Finalement, il faut bien constater que le Fuidlrerbiu n'est au mieux que tolere par les 
paysans de Watinoma. I1 pourrait bien être cette trace des anciens occupants 
nionionse signalee par Kohler (197 1) ou Bonkoungou (1987). Les quelques paysans 
qui actuellement "Cduquent", selon l'expression de Pelissier, des jeunes sujets, sont 
certainement soit in fluericks par la propagande du "DCveloppement" soit desireux de 
s'affranchir de la corvke de dcstruction ainuelle des rejets. 
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Tableau 1.- CaractEres comparatifs de deux principales espikes du parc forestier de 
Watinoma: le karite (Bufyrospertizunz paradoxuni) et le Faidherbia albida 
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